
08.11.2020 

 

32ième dimanche du temps ordinaire A 

 

Veiller dans la foi… 

 

 

Chers paroissiens, 

 

Veiller dans la foi, c’est l’attitude à laquelle nous vous invite l’Evangile de ce 

dimanche. 

L’huile des lampes des jeunes filles symbolise en effet la foi. Celle -ci est 

nécessaire pour entrer dans le Royaume de Dieu. Ce Royaume a été 

implanté en nos âmes au jour de notre baptême et il ne cesse de grandir en 

nous.  Avec lui, l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit-

Saint qui nous a été donné.  

L’Eglise, Corps mystique de Jésus -Christ réalise déjà au milieu de nous la 

présence du Royaume de Dieu, même s’il n’est pas encore pleinement 

advenu. 

 Alors que nous sommes à nouveau contraints au confinement et à une 

suspension des messes publiques, nous continuons cependant à constituer 

le Corps du Christ par la communion des saints que nous vivons de par notre 

commun baptême. Nous devons certes renoncer à notre vie habituelle en 

Eglise, à la participation à l’Eucharistie et à la réception de la sainte 

communion. Mais nous sommes en communion spirituelle les uns avec les 

autres, rassemblés par le Christ qui fait de nous son Corps. C’est ainsi que 

nous avons une vie eucharistique, c’est-à-dire d’action de grâces avec ou 

sans sacrement de l’Eucharistie. Comprenons bien que la communion 



eucharistique ne devrait pas être séparée habituellement de la communion 

ecclésiale, que c’est ensemble que nous vivons la pleine communion au 

Christ, qui sera toujours pleine du désir d’être réalisée en vérité dans le 

Royaume. Il ne s’agit donc pas d’abord et seulement d’un désir stimulé par 

une situation pratique mais d’un désir sans cesse renouvelé, qui, depuis 

deux mille ans fait dire à l’Eglise : « Viens, Seigneur Jésus ! » 

Aussi, notre désir de communier devrait toujours se tourner, 

inséparablement, vers le pain consacré devenu le Corps sacramentel du 

Christ et vers la communauté, cette autre forme du Corps du Christ qui est 

l’Eglise. 

« Recevez ce que vous êtes et devenez ce que vous recevez », disait Saint- 

Augustin. 

L’Eucharistie nous rappelle que nous avons un corps et qu’ensemble nous 

formons le Corps du Christ lors de chaque Eucharistie. Nous recevons ce que 

nous sommes déjà par notre baptême et nous devenons ce que nous 

recevons car nous n’aurons jamais fini de devenir le Christ. 

 

Je sais combien il est douloureux de ne pas pouvoir communier. Mais ce 

serait encore plus lourd si l’Eucharistie n’était plus célébrée. Or, avec 

fidélité, chaque jour, les prêtres du monde entier, et moi avec eux, 

continuons à célébrer la messe. Nous oublions peut-être que l’Eucharistie 

est célébrée pour la multitude qui n’est pas seulement l’assemblée présente 

physiquement ou la multitude des seuls chrétiens mais bien l’humanité 

toute entière. Même si vous ne pouvez pas entrer dans la salle des noces ce 

dimanche, même si vous ne pouvez temporairement communier, la grâce 

du Christ vous est mystérieusement donnée pour que vous viviez de sa 

charité ! 

 

Je voudrais maintenant m’adresser aux jeunes qui auraient déjà dû être 

confirmés au printemps dernier et dont la célébration avait été reportée à 



ce samedi. Je vous assure de ma prière, de mon soutien et de mon amitié. 

Ne vous découragez pas. Avec les catéchistes nous continuerons à 

poursuivre la route avec vous. L’Esprit-Saint n’est pas confiné et Il vous 

guide. 

 

Frères et sœurs bien-aimés, le Royaume de Dieu est déjà présent au milieu 

de nous. Il nous faut veiller dans la foi pour le discerner. Ecoutons Saint -

Paul nous dire : 

 

« Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? la détresse ? l’angoisse ? 

la persécution ? la faim ? le dénuement ? le danger ? le glaive ? 

 Mais, en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui nous 

a aimés. 

J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés 

célestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, 

 ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous 

séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur.» 

(Rom, 8, 35-38) 

 
 
Tenons fermes dans la foi, Dieu ne vous abandonne pas ! 


